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Résumé
Dans le monde entier, le processus d’urbanisation met une pression 
grandissante sur l’écosystème des villes. Servant de fournisseur vital de service 
écosystémique qui aide au fonctionnement écologique et au bien-être humain 
dans les villes, les écosystèmes urbains sont cependant grandement dépendants 
des développements socio-spatiaux ayant lieu dans les zones urbaines. 
Cette situation n’est pas différente à Tallinn. S’appuyant sur des analyses de 
documents et les recherches d’activistes, cet article livre une vue d’ensemble 
des services écosystémiques centraux offerts par la capitale de l’Estonie, et 
discute des réussites et défis majeurs du domaine de l’approvisionnement 
de service écosystémique. Par conséquent, cela montre que, d’un côté, les 
conditions écologiques de la ville sont généralement favorables à divers biotes 
et habitats et que de nombreuses avancées ont été faites par la ville de Tallinn, 
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les ONG et d’autres entités pour améliorer les services écosystémiques. De 
l’autre côté, le service écosystémique d’approvisionnement est perturbé par 
l’intense urbanisation des zones urbaines de Tallinn au cours des dix dernières 
années, ce qui cause des problèmes de développement socio-spatial – comme 
l’expansion urbaine, la densification, la croissance intense de population, des 
changements démographiques et le refus d’une prise de conscience concernant 
l’environnement (en raison de l’éloignement de la nature) – ce qui affecte non 
seulement la quantité mais aussi la qualité des services écosystémiques de 
Tallinn. 
Mots-clefs
Services écosystémiques, Tallinn, écosystème urbain, jardins publics, espaces 
verts, densification, facilité d’utilisation, accessibilité.
Entre Olof et Raekoja, l’embarcadère (cliché : Pascal Bartout).
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Introduction
Un écosystème urbain, comme l’éco-
système de la capitale de l’Estonie, 
Tallinn, est composé de ses espèces, 
incluant l’Homme, de variables environ-
nementales et d’une complexe relation 
entre les deux. Définir des limites claires 
pour l’écosystème urbain est difficile car 
son fonctionnement, tout comme ses 
flux adaptés et les interactions néces-
saires à son fonctionnement, s’étendent 
au-delà des limites administratives 
(Elmqvist et al., 2013). 
Dans la littérature, le concept de ser-
vices écosystémiques est largement 
défini comme « les bénéfices que les 
habitants reçoivent des écosystèmes » 
(Millenium Ecosystem Assessment, 
2005). Le concept peut être utilisé de 
manière à rendre opérationnelle la re-
lation complexe homme-nature tout en 
influençant les choix socio-écologiques. 
Les caractéristiques de l’écosystème, 
tout comme les développements so-
cio-spatiaux en plus des attitudes et ac-
tions des habitants, 
affectent les services 
écosystémiques ur-
bains. Comme le 




être observés : de 
support, d’approvi-
sionnement, de ré-
gulation et culturel 
(Millenium Ecosys-
tem Assessment, 
2005). Dans un 
contexte où la ma-
jorité des personnes 
vivent déjà dans les 
zones urbaines (The 
World Bank, 2017), 
il est important que 
les environnements 
des villes fournissent 
aussi ces services. Les écosystèmes ur-
bains sont particulièrement importants 
parce qu’ils fournissent des services de 
régulation ayant un impact direct sur 
la santé de l’homme ainsi que sa sé-
curité, comme la purification de l’air, la 
réduction du bruit, le rafraichissement 
de la ville et l’atténuation du ruisselle-
ment des eaux (Bolund et Hunhammar, 
1999). Mais les villes offrent aussi des 
services de support en offrant des habi-
tats à la biodiversité. Les services d’ap-
provisionnement, n’étant pas les plus 
prédominants dans les zones urbaines, 
sont aussi vitaux, car ils permettent aux 
villes l’accès à des marchandises telles 
que les produits locaux et l’eau. Les va-
leurs sociales et culturelles sont les plus 
directement associées avec les services 
écosystémiques culturels, et peuvent 
rajouter de la valeur au lieu, un sens de 
communauté et d’identité, physique ou 
mental, une cohésion sociale et des va-
leurs éducatives (Chan et al., 2012).
Fondé sur le concept des services 
écosystémiques, cet article livre une vue 
Figure 1 : Vue d’en-





de la ville de Tallinn :
les réussites et les défis
d’ensemble interdisciplinaire des ser-
vices écosystémiques principaux offerts 
par Tallinn. Même si analytiquement dis-
tincts, différents types de services éco-
systémiques sont souvent fournis par 
le même élément de l’écosystème ur-
bain. Dans cet article, nous avons donc 
souligné l’interconnexion tout comme 
la contextualisation socio-économique 
et écologique du service d’approvision-
nement de l’écosystème de Tallinn. De 
plus, construire une recherche sur des 
analyses de documents politiques et 
des rapports (pour une vue d’ensemble 
cf. références) et une approche de re-
cherche de militants, démontre l’inves-
tissement de longue durée des auteurs 
qui ont contribué aux services écosys-
témiques d’approvisionnement à Tal-
linn. L’article discute principalement des 
réussites et des défis que la ville doit 
affronter en préservant et améliorant 
la qualité et la quantité de ses services 
écosystémiques. Dans le cas des jar-
dins publics, en tant que fournisseurs 
d’écosystème, cela se conclura par des 
recommandations pour de plus amples 
recherches.
Comme les services écosystémiques 
sont très dépendants du contexte lo-
cal, la prochaine partie va introduire 
les conditions écologiques, socio-éco-
nomiques et spatiales de Tallinn. Elle 
sera suivie par des sections donnant 
une vue d’ensemble des services éco-
systémiques de la ville ainsi que leurs 
réussites et défis dans leur approvision-
nement. Enfin, l’article illustrera l’inter-
connexion des services écosystémiques 
et le contexte de leur utilité sur le cas 
concret des jardins publics. 
Le contexte écologique et so-
cio-économique des services 
écosystémiques de Tallinn 
Tallinn est située dans la partie nord 
de l’Estonie, sur la côte du golfe de Fin-
lande, et sa superficie est de 159,3 km2 
(figure 2). La ville est caractérisée par 
divers paysage (glint, forêts, littoral, 
prairies, roselières, rivières, lacs) avec 
des biotes et biotopes hétérogènes qui 
servent aussi d’habitats pour les es-
pèces rares. 
Figure 2 : Carte de 
Tallinn (2018).
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Les escarpements du Baltic Klint (Glint 
Baltique) (le plus haut point à 48 m au 
dessus du niveau marin) prédominent le 
paysage de cet environnement naturel. 
Les zones protégées par la conservation 
de la nature représentent 13,8 % de la 
surface de Tallinn. Cela inclut des zones 
protégées du Réseau Natura 2000, qui 
couvrent jusqu’à 8,2 % du territoire 
(Tallinn City Enterprise Department, 
2018). Les principaux espaces verts de 
Tallinn sont les parcs dans la zone du 
bastion historique autour de la vieille 
ville ; le parc baroque Kadriorg, fondé 
par le Tsar Pierre 1er le Grand en 1718, 
le jardin botanique de Tallinn et le zoo, 
ainsi qu’un musée en plein air à Rocca 
al Mare.
La ville peut aussi être caractérisée 
par de nombreux « Blue Spaces » : le 
lac Ülemiste (d’une surface de 9,8 km2) 
est situé près du centre de Tallinn, et 
s’étend jusqu’à la limite administra-
tive de la ville ; le nord de la ville est 
également longé par la mer Baltique. 
À cause de cela, Tallinn possède un cli-
mat maritime classique. La température 
moyenne à Tallinn est de 7,5°C, l’humi-
dité relative annuelle est de 81 % et les 
précipitations annuelles moyennes sont 
de 590 mm (Estonian Environmental 
Agency, 2015).
La biodiversité de Tallinn est in-
fluencée par l’abondance de paysages, 
comme une mosaïque, et de commu-
nautés, et il est possible d’y rencontrer 
des animaux, des oiseaux et des plantes 
devenus rares ailleurs en Europe. La vé-
gétation de Tallinn s’est développée de 
manière uniforme avec un impact an-
thropogénique fort et varié. Les com-
munautés peuvent être caractérisées 
par l’eutrophisation, l’instabilité de dé-
veloppement communautaire et par le 
grand pourcentage de plantes horticoles 
(Tallinn City Planning Board, 2008). La 
végétation peut être caractérisée par un 
niveau élevé de phytomasse (environ 
12,3 t/ha) qui varie grandement lorsque 
l’on compare les différents quartiers, 
avec un nombre globalement élevé de 
diversité spécifique et un grand nombre 
d’espèces invasives (Tallinn City Plan-
ning Board, 2008). Au moins 2500 es-
pèces de plantes sont enregistrées à Tal-
linn (Tallinn City Planning Board, 2008) 
et environ 93,3 % du total de la phyto-
masse est composé de plantes ligneuses. 
Elles poussent naturellement ou doivent 
être plantées, et au total, 1275 taxons 
peuvent être trouvés, dont environ 480 
taxons sont des arbres. L’espèce la plus 
commune est le pin Pinus sylvestris. Les 
jardins de Tallinn comptent environ 200 
000 arbres fruitiers, dont environ 85 % 
sont des pommiers. La végétation natu-
relle et la terre sont préservées unique-
ment sur les terrains vagues, particuliè-
rement à la périphérie de la ville. Par 
conséquent, la terre varie aujourd’hui 
du technosol, fortement affecté par les 
apports anthropogéniques, à de la terre 
jeune mais qui développe naturellement 
des leptosols, podzols et gleysols (Esto-
nian Land Board).
Tallinn possède des habitats sur les-
quels poussent des espèces de plantes 
protégées e.g le céraiste des alpes (Ce-
rastium alpinum), la saxifrage à tige 
dressée (Saxifraga adscendens), l’œillet 
superbe (Dianthus superbus) et le pâtu-
rin des Alpes (Poa alpina). 14 espèces 
d’orchidées sauvages (39 % du total des 
espèces d’orchidées sauvages en Esto-
nie) sont également situées à Tallinn. La 
diversité et l’abondance d’animaux va-
rient d’un endroit à un autre mais sont 
en général très élevées. Par exemple, le 
renard roux (Vulpes vulpes), la martre 
des pins (Martes martes), le chevreuil 
(Capreolus capreolus), la sérotine de 
Nilsson (Eptesicul nilssonii) et la vipère 
péliade (Vipera berus) sont communs à 
plusieurs zones. Un grand nombre d’es-
pèces d’oiseaux protégées à l’échelle 
nationale ou européenne font leur nid 
à Tallinn. Par exemple, plus de 233 es-
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pèces d’oiseaux ont été aperçues dans 
la zone de conservation Paljassaare 
(129,3 km2), située dans la partie nord 
de Tallinn, et on compte parmi celles-ci, 
e.g. l’oie des moissons (Anser fabalis), 
le rouge-gorge familier (Erithacus rube-
cula) et l’hirondelle de rivage (Riparia 
riparia) (Tuule et al., 2006). Alors que la 
biodiversité des sols de Tallinn a été étu-
diée, ce qui permet d’obtenir des infor-
mations sur leurs fonctionnalités, (Mäe, 
2015; Vacht et al., 2018), les résultats 
ne couvrent pas encore la ville entière, 
ce qui signifie que plus de recherches 
dans ce domaine sont nécessaires.
La mer influence grandement le déve-
loppement socio-économique de Tallinn, 
tout comme son environnement natu-
rel. Le centre de la Ligue hanséatique, 
qui jouit d’un emplacement stratégique 
pour les échanges, a obtenu ses privi-
lèges de ville depuis 1248. Bijou d’archi-
tecture médiévale, la vieille ville gagne 
en réputation en étant inscrite au pa-
trimoine mondial de l’UNESCO en 1997.
Le développement de Tallinn pen-
dant le XXe siècle est fortement influen-
cé par l’occupation soviétique comme 
par exemple la vaste nationalisation 
de terre et la propriété redistribuée. 
À cause de cela, Tallinn est devenue 
une ville industrielle caractérisée par 
une usine de pâte à papier, l’industrie 
du phosphore, l’installation de chau-
dières industrielles et un grand nombre 
d’usines dans le centre de la ville. Les 
larges constructions résidentielles à 
grande échelle sont apparues durant les 
années 1960 et jusque dans les années 
1980. Pendant cette période, le réseau 
de transport public composé de quatre 
principaux modes de transport (bus, 
tramways, trolleybus et trains) a éga-
lement été établi. Motivé par la restau-
ration de l’indépendance estonienne en 
1991, les principales industries contri-
buant à la pollution atmosphérique et 
consommatrices d’eau ont été fermées 
et la plupart des zones qu’elles occu-
paient ont depuis été réaménagées. Au 
même moment, la plupart des terres 
nationalisées pendant l’occupation so-
viétique ont été rendues à leurs anciens 
propriétaires ou privatisées, ce qui a été 
suivi par un autre pic de construction 
pendant la seconde moitié des années 
1990. Tous ces événements ont forte-
ment influencé le développement spatial 
et l’utilisation des terres de Tallinn. Les 
autorités locales estoniennes, incluant 
celles de Tallinn, ne sont généralement 
devenues propriétaires des terres que 
sous l’infrastructure sociale existante du 
réseau routier et des parcs de la ville. 
C’est pourquoi Tallinn possède très peu 
de terres destinées à d’autres usages. 
De nos jours, les terrains municipaux 
représentent moins d’un tiers (37,6 %) 
de la possession de terre et la plupart de 
ces terrains sont couverts de routes pu-
bliques et d’infrastructures sociales (Tal-
linn City Enterprise Department, 2018). 
De même, la plupart des lieux habitables 
(97,7 %) appartiennent à des proprié-
taires privés (Tallinn City Government, 
2018). Cela pose des contraintes signi-
ficatives pour l’organisation de l’utilisa-
tion des terrains.
Au 1er octobre 2018, Tallinn comptait 
452 652 habitants (Tallinn City Govern-
ment, 2018). La population de Tallinn 
a augmenté de 25 % au cours des 15 
dernières années. Le taux de natalité à 
Tallinn a augmenté plus rapidement que 
dans le reste du pays, et l’augmenta-
tion naturelle de la population est po-
sitive depuis 2006 (Statistics Estonia, 
2018). Comme le reste de l’Estonie, la 
population de Tallinn vieillit, avec plus 
de personnes âgées de 65 ans et plus 
que de jeunes entre 0-14 ans (Statis-
tics Estonia, 2018). La composition eth-
nique de la population de Tallinn est à 
53,3 % composée d’estoniens, à 37,5 % 
de russes et à 5,8 % d’autres nationa-
lités (Tallinn City Government, 2018). 
Approximativement, un tiers de la popu-
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lation estonienne vit à Tallinn et contri-
bue à presque la moitié (49–50 %) du 
PIB estonien (Tallinn City Government, 
2018). 
Comme la tendance dans les autres 
villes, Tallinn connait aussi une crois-
sance exponentielle de la motorisa-
tion, avec une augmentation qui passe 
de 265 voitures de particuliers pour 
1000 habitants en 1995, à 530 en 2016 
(UNECE, 2016). La croissance continue 
de la motorisation est soutenue par le 
manque de planification à l’échelle de 
la métropole, l’absence de planification 
de l’utilisation des sols intégrés et des 
transports, la faible connectivité des 
transports publics et l’insuffisance des 
investissements qui favoriseraient la 
marche à pied dans l’aménagement ur-
bain. Un plus grand nombre de voitures 
cause plusieurs problèmes, comme le 
trafic, qui contribue majoritairement à 
l’émission de carbone de Tallinn.
 
Pour promouvoir les transports pu-
blics, la ville a mis en place des voies 
pour les transports en communs sur 
les routes, un système de priorité, et 
offre des voyages gratuits pour les ré-
sidents de la ville. Depuis début 2013, 
les transports publics tels que les bus, 
les trolleys bus et les trams sont gratuits 
pour les résidents de Tallinn et depuis 
octobre 2013, les résidents enregistrés 
à Tallinn peuvent aussi avoir accès au 
train gratuitement dans les limites de 
la ville. Malgré tous les efforts fournis, 
la proportion de la population qui utilise 
la voiture comme principal moyen de 
transport entre le travail et la maison a 
augmenté de 35 % en 2000 à 48% en 
2017 à Tallinn, et de 40 % en 2000 à 
64 % en 2016 dans la périphérie (Jüs-
si, 2018). Au début de l’année 2018, la 
municipalité de la ville de Tallinn (Tallinn 
City Municipality) a confirmé et publié 
la Stratégie du Vélo de Tallinn (Tallinns’ 
Bicycle Strategy), avec pour but d’aug-
menter le pourcentage d’utilisation des 
vélos par les habitants de 11 % à 25 % 
sur le trajet entre la maison et l’école 
(Tallinn City Bicycle Strategy, 2018).
 
Dans la municipalité de Tallinn, c’est la 
base des plans de développement des 
quartiers de la ville qui devient à son 
tour la base pour les plans et permis 
de construire. Les infrastructures éco-
logiques actuelles sont marquées et ré-
servées pour une potentielle autoroute 
(Tallinn City Planning Board, 2001). Ces 
zones ont des caractéristiques géogra-
phiques et spatiales qui connectent le 
centre de la ville à sa périphérie, ce qui 
les rend précieuses pour connecter les 
espaces verts parsemés, et potentiel-
lement connecter les artères de route 
pour les véhicules motorisés. Le conflit 
d’intérêt, accès à la nature contre ac-
cès à la ville, s’est intensifié par la pres-
sion grandissante de la mobilité en voi-
ture. Un exemple de conflit est le projet 
Reidi Road, en cours de construction. 
Une zone balnéaire écologique et ac-
tive (Cerrone, 2016) a été déclassifiée 
puisqu’elle fait partie du parc Kadriorg 
(Estonian Environmental Board, 2016) 
et une deux fois deux voies est actuel-
lement en construction dans cette zone. 
Services écosystémiques de 
Tallinn : les réussites et défis 
majeurs
Dans la partie suivante, nous livre-
rons une vue d’ensemble des principaux 
services écosystémiques de Tallinn s’ap-
puyant sur la division des services ana-
lytiques entre approvisionnement, ré-
gulation, service culturel et de support 
expliqué précédemment (figure 1). Pour 
chaque service, les réussites et défis 
majeurs seront expliqués et les initia-
tives majeures seront présentées. 
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Services d’approvisionnement 
d’écosystème
Le Lac Ülemiste (aire de 9,8 km2) 
fournit à la ville 88 % de son eau po-
table (Tallinn City Enterprise Depart-
ment, 2018), le reste de la ville utilisant 
des eaux souterraines comme eau po-
table. Tandis que l’eau est majoritaire-
ment pompée sur le territoire de la ville, 
le service d’approvisionnement dépend 
des services écosystémiques également 
fournis à l’extérieur des frontières des 
cités administratives : la capacité fil-
trante des terres perméables alentours, 
les plans d’eau de secours et leurs éco-
systèmes. La qualité de l’eau potable, 
qui provient des deux sources, est en 
accord avec la directive européenne sur 
l’eau potable (Tallinna Vesi, 2017). Il y 
a cependant quelques problèmes avec 
la qualité de l’eau dans le système des 
eaux de Tallinn, principalement à cause 
de tuyaux vieux et corrodés, ce qui peut 
mener à une hausse de fer dans l’eau 
consommable. 
Depuis 2011, plusieurs campagnes 
ont été menées, dont l’une d’elle appe-
lée « l’eau du robinet est de l’eau po-
table ! », informant les citoyens de la 
qualité de l’eau du robinet et encoura-
geant les habitants, les restaurants et 
les entreprises publiques, à offrir l’eau 
du robinet comme eau potable. En outre, 
certaines fontaines publiques d’eau du 
robinet ont été installées pour la rendre 
plus accessible aux personnes se trou-
vant dans l’espace public extérieur. Ce-
pendant, le nombre total de fontaines 
publiques d’eau du robinet doit augmen-
ter, et des stations d’eau devront être 
placées de sorte à être accessibles tout 
au long de l’année, pour améliorer leur 
disponibilité. 
Historiquement, Tallinn a loué des 
terrains aux citoyens pour faire pousser 
des fruits et légumes jusqu’aux envi-
rons des années 1920. Les plus grands 
jardins publics étaient situés, à cette 
époque, dans la zone des immeubles de 
banlieue (e.g. Pelgulinn). Pendant la pé-
riode soviétique, des nouveaux types de 
carrés de jardins et coopératives ont été 
créés. La plupart étaient situés en de-
hors de Tallinn. Alors que certaines re-
cherches ont déjà été effectuées, entre 
2007 et 2008 (Tint et Robal, 2009), la 
ville de Tallinn a activement expérimen-
té les jardins publics depuis 2016. Au-
jourd’hui, Tallinn compte environ 2000 
ha de jardins privés, ce qui représente 
environ 12 % du territoire de la ville 
(Tuhkanen et al., 2018). La plupart de 
ces jardins servent à faire pousser cer-
tains produits. Il n’y a pas eu de collecte 
des données concernant le nombre et 
les sortes de produits qui y poussent, 
il est par conséquent difficile de jauger 
la grandeur de l’impact des services 
écosystémiques d’approvisionnement. 
D’après l’enquête de NATTOURS (Tuh-
kanen et al., 2018) environ 31 % des 
citoyens de Tallinn font pousser des 
fruits, des légumes et des herbes aro-
matiques. La plupart font pousser leur 
nourriture sur leur balcon (48 %) ou 
dans leur jardin (38 %). Actuellement, 
le pourcentage des personnes qui font 
pousser leur nourriture dans un jardin 
communautaire (carré de jardin loué) 
est faible : seulement 3 %. La demande 
en nourriture fournie par les services 
écosystémiques d’approvisionnement 
peut être identifiée par l’intérêt gran-
dissant pour la culture de sa propre 
alimentation : environ un tiers (35 %) 
des personnes qui n’ont pas cultivé de 
légumes, fruits ou herbes aromatiques 
l’année précédente, voudraient le faire 
(Tuhkanen et al., 2018). Fournir aux ha-
bitants la possibilité de faire pousser au 
moins une partie de leur nourriture est 
un défi pour la ville.
La plupart des zones situées en dehors 
de la vieille ville de Tallinn sont bien équi-
pées pour cultiver de la nourriture, vu 
qu’elles étaient précédemment des prai-
Dynamiques Environnementales 42 - Journal international
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ries et des champs. À cause du manque 
de carte complète de la pollution du sol, 
dans les zones où il y a une suspicion 
de pollution ou dans celles où l’horizon 
d’humus est trop fin, des platebandes 
hors sol avec du compost doivent être 
utilisées pour faire pousser de la nour-
riture. La sécurité alimentaire n’est, en 
général, pas un problème à Tallinn, si les 
grands principes sont respectés : des lé-
gumes-racines ne doivent pas être culti-
vés dans des sols pollués et les légumes 
à feuilles ne doivent pas être cultivés 
dans les zones avec un haut taux de pol-
lution atmosphérique ou alors, il faut les 
nettoyer minutieusement (Tint et Rodal, 
2009). Quelques études pilotes ont été 
conduites dans diverses parties de Tal-
linn par des étudiants de l’Université de 
Tallinn, pour étudier les propriétés du 
sol dans les friches urbaines (e.g. Mäe, 
2015; Soo, 2017; Täll, 2017). Celles-
ci démontrent que la plupart des sites 
analysés ne sont pas pollués par des 
métaux lourds (Riigi Teataja, 2010). 
Certaines ont aussi analysés la quanti-
té de métaux lourds contenue dans les 
aliments qui ont poussés dans ces zones 
(Täll, 2017). Ces résultats préliminaires 
ont prouvé que les aliments étaient bons 
pour la consommation aux alentours 
des grandes routes (Täll, 2017). Les re-
cherches sont en cours pour prouver la 
sûreté des aliments cultivés localement.
Avec ces divers paysages et divers jar-
dins communautaires, de vastes zones 
de Tallinn peuvent être utilisées pour 
l’apiculture. Plusieurs jardins privés pos-
sèdent des ruches (on en compte d’ail-
leurs deux sur le toit de l’Université de 
Tallinn), et la ruche qui est certainement 
la plus connue de la ville est située dans 
le jardin du cabinet du Président de la 
République d’Estonie. En plus de fournir 
du miel, les abeilles offrent aux autres 
insectes un important service écosysté-
mique : la pollinisation des plantes.
Services écosystémiques
de régulation
Pour Tallinn, la régularisation des dé-
bits d’eau et l’atténuation des ruisselle-
ments deviennent de plus en plus im-
portantes au vu de l’augmentation des 
zones ayant une surface imperméable. 
Ceci réduit la capacité de l’eau à s’in-
filtrer dans les sols, augmentant ainsi 
le volume des zones de ruissellement 
d’eau et, par conséquent, la vulnérabi-
lité aux inondations (figure 3). Cela fait 
partie du cadre de la régulation des ser-
vices écosystémiques mis en place par 
les écosystèmes de la ville.
L’un des objectifs mis en place par la 
ville en plus des plans et projets straté-
giques, est la réduction de la proportion 
des surfaces étanches dans les parkings 
et les jardins, ainsi que l’augmentation 
de la proportion d’espaces verts. Cepen-
dant, cet objectif s’avère difficile à réa-
liser. Actuellement, la part des espaces 
perméables à l’eau est de 63 % et d’en-
viron 71 % avec l’inclusion des plans 
d’eau (zones bleues). 9 % du territoire 
de Tallinn est recouvert d’immeubles, 
tandis que les autres zones pavées 
(surtout des parkings et des rues) en 
couvrent 19 %. Dans le centre-ville, 
cependant, les zones pavées couvrent 
65,3 % la zone. L’absorption des eaux 
pluviales dans le sol a été nécessaire 
dans la mesure du possible au lieu de les 
rediriger vers le réseau d’égouts. La so-
lution préconisée pour réduire la super-
ficie des zones pavées est de construire 
les parkings à l’intérieur des nouveaux 
immeubles. Cependant, avec les récents 
développements routiers et la densifica-
tion du centre-ville, bien qu’ils n’aient 
pas fait l’objet de recherches officielles, 
il est incertain que le nombre de zones 
pavées ait été réduit avec succès. 
Une mesure importante pour limiter 
la superficie des surfaces imperméables 
est stipulée dans le Construction Regu-
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lation de la ville de Tallinn (Riigi Teataja, 
2017) qui impose un espace vert mini-
mum pour une propriété en fonction de 
sa superficie. Cette exigence est respec-
tée dans les plans de gestion des zones, 
les plans de zonage détaillés et les spé-
cifications de conception. Il s’agit d’une 
question distincte qui demande des re-
cherches additionnelles pour déterminer 
si ces exigences et ces tentatives de 
contrôle du débit d’eau sont suffisantes 
pour atténuer les phénomènes météo-
rologiques extrêmes liés aux change-
ments climatiques.
Le littoral de Tallinn comprend six 
régions (1,7 km² au total) qui sont su-
jettes aux inondations. Ces zones sont 
incluses dans les plans de gestion des 
quartiers urbains et prises en compte 
lors du traitement des plans et des pro-
jets. Des mesures sont imposées dans 
ces zones pour éviter les dégâts cau-
sés par les inondations, et ces mesures 
sont prises en compte lorsque sont pré-
vues des zones avec des immeubles et 
d’autres sites sensibles aux dégâts cau-
sés par les inondations. Selon la ville, le 
risque d’inondation est pris en compte 
lors de la planification et de la réalisation 
des projets. Des méthodes de réduction 
et d’atténuation des risques sont utili-
sées pour les projets prévus dans ces 
régions. De nouveau, des recherches 
plus poussées sont nécessaires pour 
prouver que ces méthodes de planifica-
tion et de régulation suffisent.
Tallinn est aujourd’hui l’une des capi-
tales européennes avec l’air ambiant le 
plus propre. Selon l’Organisation Mon-
diale de la Santé (OMS, 2014), Tallinn 
serait même l’une des 500 villes pos-
sédant l’air le plus propre du monde. 
Pourtant, ce n’est pas à cause d’une 
faible pollution émise par la ville et ces 
habitants, mais parce que Tallinn est 
une ville côtière, dans laquelle la bonne 
circulation de l’air empêche générale-
ment l’émergence d’une forte concen-
tration de polluants. La qualité de l’air 
ambiant de Tallinn reflète les grands 
changements sociétaux de l’histoire ré-
cente de la ville. L’Estonie a retrouvé 
son indépendance en 1991, ce qui a été 
accompagné par la restructuration de 
l’économie, la fermeture des industries 
polluantes et de la baisse des émissions 
de sources ponctuelles. Durant la même 
période, la pollution atmosphérique liée 
au trafic routier a augmenté. Les prin-
cipaux polluants à Tallinn sont les par-
ticules fines PM10 et PM2,5, ozone, NOx, 
SO2 et CO. Le niveau de la qualité de l’air 
Figure 3 : Exemple 
d’eaux pluviales cau-
sant des inondations 
dans la rue Tuukri 
à Tallinn (Kapanen, 
2014).
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à Tallinn s’est significativement amélio-
ré au fil des années (Estonian Statistics, 
2018) et les niveaux de pollution restent 
constamment sous les limites imposées 
par l’Union Européenne (EU Directive 
2008/50/EC). 
Les vastes espaces verts de Tallinn et 
leurs feuillages diversifiés aident à re-
tenir les poussières fines et préservent 
la qualité de l’air ambiant. Une zone de 
parcs, vieille de plus de 150 ans, en-
tourant la Vieille Ville aide à limiter la 
pollution atmosphérique dans le centre-
ville. Tallinn conserve plus de 35,31 km² 
d’espaces verts publics, ce qui consti-
tue 22 % de son territoire (Tallinn Envi-
ronmental Board, 2016a). Les espaces 
verts urbains et leur rôle comme four-
nisseurs de services écosystémiques 




Les écosystèmes de Tallinn offrent 
également des services écosystémiques 
culturels qui sont aussi liés à d’autres 
types de services souvent fournis par 
le même système. Tallinn a amélioré 
les possibilités de loisirs et d’éduca-
tion à la nature sur le littoral qui était 
inaccessible à l’époque soviétique en 
construisant des tours d’observation 
d’oiseaux, en balisant des sentiers pé-
destres et éducatifs. Les endroits les 
plus remarquables pour ces activités 
sont Paljassaare, un des sites faisant 
parti de Natura 2000, et le marécage de 
Pääsküla, placé sous protection locale 
depuis 2014. Cependant, l’accessibili-
té au littoral est aujourd’hui également 
menacée par la création d’immeubles et 
de routes. La figure 4 décrit l’étude de 
cas de beetapromenaad, une réalisation 
citoyenne sur l’accessibilité du littoral. 
Tallinn dispose aussi de cinq plages pu-
bliques avec une bonne qualité d’eau qui 
offrent aux habitants des services de loi-
sirs. Alors que le sondage de satisfaction 
réalisé en 2006 indiquait que 76 % des 
résidents étaient satisfaits par le statut 
de zone côtière, cet indicateur a atteint 
94 % en 2013 (Eesti Uuringukeskus, 
2013). Les plages de Pirita et de Pika-
kari ont reçu le label écologique Pavillon 
Bleu, internationalement reconnu, entre 
2014 et 2015. 
L’Agence Environnementale Esto-
nienne, associée à l’université de Tallin, 
a créé en 2014-2015 une plateforme 
numérique ainsi qu’une application pour 
des sentiers de découverte numérique 
qui offrent des activités éducatives dans 
toute l’Estonie. Il y a environ 30 sentiers 
d’éducation à Tallinn (https://keskkon-
naharidus.avastusrada.ee/et) offrant 
une chance de découvrir en toute auto-
nomie la nature de la ville. Ces sentiers 
d’éducation à la nature conviennent 
à différents niveaux d’apprentissage 
(Väljataga et al., 2017). Cela signifie 
qu’en plus des actions de la ville visant 
à améliorer les possibilités d’éducation 
à la nature à Tallinn, d’autres entités 




Les services écosystémiques logis-
tiques comme ceux qui fournissent des 
habitats et aident la biodiversité sont 
essentiellement fournis par les espaces 
verts de Tallinn. Le chapitre suivant se 
concentrera plus en détails sur le rôle 
des espaces verts urbains comme four-
nisseur de services écosystémiques, 
ainsi que sur les réussites et les défis 




de la ville de Tallinn :
les réussites et les défis
Figure 4 : Étude de 
cas de la beetaprome-
naad (Facebook Group 
“mereTallinn//sea-
Tallinn” et Instagram 
#beetapromenaad).
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Rôle des espaces verts urbains 
qui fournissent des services 
écosystémiques
Le terme « espaces verts urbains » 
fait référence à la diversité de la végé-
tation dans la ville, en incluant les fo-
rêts urbaines, les parcs, les jardins fa-
miliaux et communautaires, les friches 
industrielles, les toitures végétales et la 
végétation présente dans les rues. Tous 
ces éléments sont d’importants four-
nisseurs de services écosystémiques 
(Elmqvist et al., 2013) qui offrent de la 
régulation (purification de l’air, réduc-
tion du bruit, régulation de la tempéra-
ture, ruissellements des eaux pluviales), 
du soutient (habitats pour la biodiver-
sité), de l’approvisionnement (surtout 
dans le domaine émergent des jardins 
communautaires) ainsi que des services 
culturels (par exemple, des loisirs). Par 
conséquent, ce sont les espaces verts 
urbains qui contribuent de manière dé-
cisive au bien-être et à la santé des ci-
tadins (Elmqvist et al., 2013). Ils four-
nissent donc un exemple frappant de la 
façon dont les différents services éco-
systémiques sont liés entre eux, mais 
aussi du contexte local spécifique dans 
lequel l’approvisionnement de services 
peut avoir lieu et/ou être entravé.
Les espaces verts de Tallinn (figure 5) 
constituent de vastes zones de protection 
du paysage (incluant la vallée fluviale de 
Pirita, l’île Aegna, la réserve paysagière 
Nõmme-Mustamäe), la zone de protec-
tion des oiseaux à Paljassaare, et envi-
ron 70 parcs et autres formes d’espaces 
verts (par exemple, les jardins et les 
cimetières). Au cours des dernières dé-
cennies, de nombreux espaces verts ont 
été reconstruits dans le centre de Tallinn 
et de nouveaux ont été créés. Pae Park 
dans le district de Lasnamäe en est le 
parfait exemple. Cette ancienne carrière 
de calcaire est désormais un parc de 22 
hectares. En utilisant les friches indus-
trielles de Tallinn (aussi connues sous le 
nom de terrains vagues ou de zones ur-
baines sauvages1) qui couvrent environ 
7 % du territoire de la ville (Karro-Kal-
berg, 2011), Pae Park a ajouté de la 
diversité aux espaces verts du quartier 
et a amélioré la qualité de vie dans les 
zones résidentielles adjacentes. Cepen-
dant, la plus grande partie des espaces 
verts de Tallinn est constituée de forêts 
(31,2 ha) parmi lesquelles la majorité 
est soit sous la protection de l’Etat, soit 
sous la protection locale et maintenue 
selon un plan de gestion. Ces dernières 
années, de plus en plus de forêts ont été 
aménagées pour encourager les citadins 
à pratiquer des activités sportives en 
plein air en créant des pistes cyclables, 
des parcours de santé, des aires de pi-
que-nique, des terrains de golf et des 
gymnases extérieurs.
Services logistiques : habitats 
pour la biodiversité
Malgré le grand potentiel écosysté-
mique de Tallinn en raison de la diversi-
té des paysages et des investissements 
récents dans la (re)construction des es-
paces verts, ces derniers ont été lour-
dement affectés par l’Homme, ce qui a 
réduit la diversité des habitats (Tallinn 
City Planning Board, 2008). Par consé-
quent, les communautés bien établies 
ainsi que les communautés typiques des 
habitats pauvres en nutriments ont dis-
paru. Les vastes zones sont couvertes 
d’un mélange de plantes rudérales et 
horticulturales. Sur les sols sablonneux, 
qui sont normalement des habitats pour 
les forêts boréales sèches et les forêts 
de bruyère boréales sèches, le mélange 
de conifères et de forêt très dense est 
commun. Certaines zones sont affectées 
par l’érosion de la surface du sol et par 
le tassement du sol à cause des piéti-
nements et du passage des véhicules. 
Les grands habitats humides, surtout les 
marais sensibles à l’eutrophisation, se 
sont transformés en raison du drainage 
1. Voir : Atkinson et al., 2014 ; Mathey et al., 2018.
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et de l’extraction de tourbe, de la pollu-
tion atmosphérique et des eaux usées. 
La plupart des communautés naturelles 
ont été affectées par l’influence hu-
maine qui a conduit à la perte de nom-
breuses espèces naturelles existantes. 
Certaines parties des quartiers de jar-
dins urbains ont des communautés dis-
tinctes contenant des arbres fruitiers et 
des plantes ornementales, les légumes 
ne sont pas cultivés en grande quantité 
mais dans certaines zones, les habitats 
présents dans ces jardins peuvent être 
très divers. La diversité des arbres à 
Tallinn varie énormément entre les dif-
férents quartiers de la ville, indiquant la 
concentration de plus d’espèces dans le 
quartier de Kesklinn par exemple, et de 
moins d’espèces dans celui de Lasnamäe 
(Tallin City Planning Board, 2008). Ce-
pendant, le nombre d’arbres au sein de 
la ville est en déclin, principalement en 
raison de l’augmentation de la densifi-
cation. Au cours des 35 dernières an-
nées, à peu près 250 000 arbres ont 
été abattus dans les zones résidentielles 
et les cimetières, les arbres plantés ne 
représentant qu’environ un quart de ce 
nombre.
En ce qui concerne le niveau de pro-
tection des espèces individuelles, la ville 
a pris des mesures pour améliorer les 
conditions d’habitat des nombreux éco-
systèmes, notamment pour les espèces 
rares. Par exemple, la Directive Habitat 
a permis la mise en place d’une initiative 
pour tondre et raser les prairies côtières 
envahies par les mauvaises herbes de 
manière à améliorer les conditions d’ha-
bitat du cuivré des marais (Lycaena dis-
par), des espèces d’orchidées protégées 
ainsi que les conditions d’alimentation 
et de repos des oiseaux à habitat ou-
vert. Sous la direction du Tallinn Envi-
ronmental Office, des vaches des mon-
tagnes écossaises ont été amenées dans 
la zone de conservation des oiseaux de 
Paljassaare (figure 6) pour aider à res-
taurer les prairies côtières riches en es-
pèces. Dans le but de protéger d’autres 
espèces, un contrôle des espèces en-
Figure 5 : Carte des 
espaces verts de Tal-
linn (Tallinn City Plan-
ning Board, 2008).
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vahissantes est effectué annuellement. 
Grâce à cela, la propagation de la berce 
envahissante (Heracleum), qui couvre 
environ 3,4 hectares de la ville de Tal-
linn, est maintenant sous contrôle. Dans 
un futur proche, Tallinn a l’intention de 
devenir membre du réseau Villes et Vil-
lages Sans Pesticides (Pesticide Free 
Towns) ce qui sera bénéfique à de nom-
breuses espèces dans la ville, y compris 
les humains.
À côté de la réduction de la végé-
tation et de la verdure, les principaux 
challenges pour la diversité des habitats 
sont liés au manque d’infrastructures 
écologiques et de couloirs verts qui per-
mettent aux animaux de passer d’un 
espace vert à un autre. Dans la plupart 
des quartiers de la ville, la protection 
et le maintien de tels couloirs verts ont 
été problématiques car la fragmentation 
des espaces verts se poursuit en raison 
des constructions et des aménagements 
routiers en cours. De plus, la planifica-
tion des espaces verts a été très axée sur 
les besoins et les avantages humains, 
et moins sur l’amélioration des habitats 
d’autres espèces. Par exemple, il y a eu 
plusieurs campagnes pour installer des 
nichoirs dans les parcs de Tallinn, mais 
peu d’attention a été portée sur la main-
tenance ultérieure de ces habitats ou 
sur l’analyse de la création potentielle 
de pièges écologiques. De même, dans 
certaines régions dont le nombre d’ha-
bitants devrait augmenter au cours de 
la prochaine décennie (par exemple le 
quartier de Kalamaja), il n’est pas prévu 
d’augmenter considérablement la quan-
tité ou la qualité des espaces verts. Cela 
indique un conflit d’intérêt plus général 
qui entoure le sujet de la biodiversité, 
car celle-ci est souvent comparée aux 
questions de facilité d’utilisation des es-
paces verts pour les besoins de loisirs 
des humains et l’esthétique du paysage. 
Tandis que la préservation de la biodi-
versité nécessiterait souvent des ha-
bitats naturels plus « sauvages », les 
inquiétudes au sujet de la facilité d’utili-
sation et l’esthétique se traduisent sou-
vent par des espaces verts « polis » qui 
pourraient nuire à la biodiversité. Ces 
intérêts contradictoires ont également 
été reconnus dans d’autres contextes 
urbains (Sooväli-Sepping, 2017).
Figure 6 : Nature 
trail in the Pal-
jassaare`s bird 
conservation area 
(photo by T. Koff).
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Services de régulation : purifica-
tion de l’air, réduction du bruit, 
régulation de la température et 
ruissellement des eaux pluviales
Les arbres et la végétation étant es-
sentiels à la purification de l’air, à la 
capture du carbone, aux habitats, à la 
réduction de l’effet d’îlot thermique et 
du ruissellement des eaux pluviales, 
il est important que la ville trouve des 
solutions pour réduire les pertes men-
tionnées ci-dessus. L’une des méthodes 
utilisées par la ville de Tallinn pour ré-
duire l’impact de l’abattage des arbres 
est l’obligation de planter des arbres 
de remplacement pour les projets de 
construction qui enlèvent des arbres de 
valeur. Le nombre d’arbres à replanter 
dépend de la classe de valeur de celui 
abattu, la raison de l’abattage et le dia-
mètre de l’arbre. Cependant, cette mé-
thode ne requiert pas la plantation des 
arbres dans la même zone, ce qui laisse 
potentiellement certains quartiers sans 
végétation de remplacement et sans 
l’approvisionnement que fournissaient 
ces arbres en services écosystémiques 
(par exemple, des habitats pour les 
oiseaux, la purification de l’air, la ré-
duction du bruit, l’atténuation du ruis-
sellement2). En outre, alors que cette 
méthode prend en compte la plupart des 
espaces verts, les friches industrielles 
qui constituent le paysage urbain le plus 
biodiversifié (Bonthoux et al., 2014) ne 
sont pas visées par ce règlement (Riigi 
Teataja, 2013).
La ville de Tallinn a aussi reconnu les 
effets de la végétation urbaine sur la 
réduction du bruit, ce qui a été expli-
qué dans les cartes sur les bruits stra-
tégiques qui ont récemment été mises à 
jour. Bien que celle-ci ait lancé des plans 
d’action pour une réduction du bruit en-
vironnemental plus poussée (Leemet et 
Vohta, 2018), aucune étude n’analyse 
les effets de la réduction des espaces 
2. Voir Karro-Kalberg, 2017.
verts résultant des développements im-
mobiliers et d’infrastructures en cours et 
leurs effets sur le niveau de bruit.
 
Au delà de cela, les espaces verts ur-
bains ainsi que les espaces bleus (par 
exemple la surface en eau à l’intérieur 
de la ville) offrent des services de ré-
gulation de la température. Les espaces 
bleus refroidissent l’air environnant par 
évaporation et par convection (Spron-
ken-Smith et al., 2001), les espaces 
verts de végétation offrent de l’ombre, 
absorbent la chaleur de l’air par éva-
potranspiration (surtout lorsque l’humi-
dité est basse, Hardin et Jensen, 2007), 
et fournissent des zones et des surfaces 
pour que l’eau s’évapore (Givoni, 1991). 
La présence d’îlots de chaleur urbains a 
été estimée à Tallinn à l’aide d’images 
satellites prises par le biais d’un canal 
thermique (Roose et al., 2015). Les 
résultats démontrent que les espaces 
verts de la ville souffrent nettement 
moins sous l’effet de la chaleur du so-
leil (jusqu’à + 5°C) que les zones pos-
sédant des gratte-ciels ou les zones in-
dustrielles et commerciales. À Tallinn, 
les zones résidentielles avec des gratte-
ciels (Lasnamäe, Õismäe) ainsi que les 
zones industrielles et commerciales su-
bissent un pic de température de plus de 
15°C. Cela correspond à des tempéra-
tures au-dessus de + 45 / + 50°C pen-
dant les chaudes journées d’été (Roose 
et al., 2015). Une image spatiale détail-
lée de l’emplacement de ces îlots à l’in-
térieur de la ville et des endroits où des 
sauts de température extrêmes se pro-
duisent nécessite toutefois des études 
supplémentaires et des statistiques plus 
détaillées pour la santé publique.
 
Tallinn n’est pas géographiquement et 
climatiquement idéalement située pour 
profiter pleinement des toitures végé-
tales et de leur potentiel en tant que 
fournisseurs de services de régulation, 
comme par exemple pour le ruisselle-
ment des eaux pluviales. Depuis 2016, 
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environ 3500 m² de surface de toitures 
végétales à Tallinn ont été créés (Salu, 
2016). En moyenne, la profondeur de la 
surface du sol sur ces toitures est in-
férieure à 15 cm, ce qui signifie qu’il 
s’agit principalement de toitures végé-
tales extensives (Salu, 2016). Ces toi-
tures aident à réduire le ruissellement 
des eaux pluviales d’environ 1200 m3/
an (Salu, 2016) ce qui ne représente 
que 0,02 % du ruissellement urbain to-
tal (AS Tallinna Vesi, 2004). Grâce à ces 
toitures, les coûts de chauffage ont aussi 
réduit et, dans une certaine mesure, les 
polluants atmosphériques sont éliminés 
(Center for Neighborhood Technology, 
2010). À Tallinn, les toitures végétales 
sont surtout construites pour améliorer 
l’aspect visuel de l’immeuble ou pour 
montrer que l’immeuble est écologique. 
En raison des coûts élevés de construc-
tion et d’entretien des toitures végétales 
intensives (couche de sol >15 cm), elles 
ne sont pas privilégiées par les promo-
teurs. Les toitures végétales intensives 
offriraient des services écosystémiques 
dans un plus grand volume (Center for 
Neighborhood Technology, 2010). Moti-
ver la création de plus de toitures vé-
gétales intensives et augmenter la zone 
couverte par des toitures végétales 
extensives, surtout dans les zones ur-
baines densifiées qui ont subi de graves 
pertes d’espaces verts, constitue un 
défi.
 
Services culturels : approvision-
nement, accessibilité, qualité, 
convivialité
À première vue, l’aménagement d’es-
paces verts urbains à Tallinn semble 
tout à fait satisfaisant. Le fait qu’environ 
27 % de la surface de la ville soit cou-
verte de verdure, ce qui fait 90 m² d’es-
paces verts publics et 207 m² d’espaces 
végétaux par habitant (Tuhkanen et al., 
2018), indique une mise à disposition 
équitable des espaces verts. Les espaces 
verts de Tallinn accueillent de nombreux 
événements culturels et sportifs en 
plein air qui offrent une grande varié-
té de services écosystémiques culturels. 
Le festival des Lumières (« Valgus kõn-
nib » ; « festival of Wandering Lights ») 
est le plus populaire d’entre eux. Il a lieu 
chaque année en septembre à Kadriorg, 
dans l’un des plus grands et des plus re-
présentatifs parcs urbains. En remplis-
sant les espaces verts de diverses ins-
tallations lumineuses, le festival offre un 
angle nouveau sur le parc, et une raison 
de passer du temps dans la nature. Ce-
pendant, en y regardant de plus près, 
outre la réglementation et le soutien de 
l’approvisionnement de services écosys-
témiques, les services culturels des es-
paces verts laissent eux aussi entrevoir 
des possibilités d’amélioration. 
Les statistiques sur les espaces verts 
montrent un assez bon accès aux es-
paces verts urbains puisque 81,1 % des 
habitants de Tallinn et 68,1 % des habi-
tants du centre-ville vivent à moins de 
300 mètres de la zone urbaine verte de 
plus de 5000 m² la plus proche (Tallinn 
City Enterprise Department, 2018). De 
nombreux résidents utilisent également 
leurs jardins comme espaces verts. 
Pourtant, la ville est confrontée à des 
défis tangibles en matière de déclin et 
d’inégalités dans l’approvisionnement 
d’espaces verts. Les documents de stra-
tégie environnementale confirment un 
déclin continu des régions à couverture 
végétale à Tallinn (Tallinn Environmental 
Board, 2013b ; 2016a ; Environmental 
Protection Strategy 2013-2018) : moins 
2,8 km² soit moins 13,6 m² par habi-
tant (tableau 1) entre 2005 et 2012 par 
exemple. 
Dans une large mesure, cette baisse 
est le résultat d’une polarisation et d’une 
centralisation régionales en Estonie, où 
de plus en plus de personnes se dé-
placent vers la zone urbaine de Tallinn. 
Ce développement s’est fait en grande 
partie au détriment des espaces verts, 
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soit dans les environs développés par 
l’expansion urbaine, soit dans le centre-
ville qui se densifie. Ces deux tendances 
(expansion urbaine et densification) ont 
entraîné des pertes d’espaces verts en 
faveur de la construction immobilière 
(Tallinn City Planning Board, 2008 ; Kan-
gur, 2015). Cela met en évidence la va-
leur marchande problématique des es-
paces verts, qui sont souvent considérés 
comme des ressources foncières exten-
sibles pour les activités de construction 
(ibid., Republic of Estonia Ministry of 
Environment, 2005). Outre leur déclin, 
l’approvisionnement d’espaces verts pu-
blics est également entravé par la répar-
tition inégale de l’espace urbain. Comme 
l’indique la Figure 5, nous trouvons de 
vastes zones de végétation dans les ar-
rondissements de Kesklinn, Nõmme et 
Pirita (où se trouvent également des 
forêts urbaines), tandis que dans les 
arrondissements de Põhja-Tallinn (en 
particulier ceux de Kopli et Kalamaja), 
les zones de végétation publiques dis-
ponibles de Kristiine et Lasnamäe ont 
moins de 35 m² par habitant. Cela si-
gnifie qu’il y a de vastes zones dans la 
ville où les parcs accessibles à une dis-
tance de 300 à 1000 m sont absents, 
ou dont l’accès est interdit. L’accès limi-
té aux avantages récréatifs offerts par 
les espaces verts a donc un impact sur 
la vie d’environ 60 000 habitants de la 
ville (Tallinn City Planning Board, 2008 ; 
Tallinn Environmental Board, 2013a;b).
Outre la quantité et l’égalité d’accès, 
l’aménagement de services écosysté-
miques culturels dépend également de 
la qualité des espaces verts. Bien que 
la ville ait investi dans l’infrastructure 
construite des espaces verts, en parti-
culier dans des terrains de jeux et des 
gymnases extérieurs (Tallinn Environ-
mental Board, 2010), leur utilité pour 
différents groupes d’âge est encore limi-
tée. Cela concerne en particulier les acti-
vités (physiques) possibles pour les per-
sonnes âgées et les adolescents (ibid.). 
Il s’agit cependant, avec les mères de 
jeunes enfants, des principaux groupes 
d’utilisateurs d’espaces verts à Tallinn 
(Järv et al., 2006). L’absence d’activités 
(adaptées à l’âge) se manifeste égale-
ment dans l’usage des espaces verts : 
seulement 9 % de leur utilisation est 
dédié au « temps libre ». Les usages les 
plus populaires sont la marche, la tra-
versée et le fait d’attendre quelqu’un, ce 
qui rend le séjour moyen dans les es-
paces verts plutôt court : entre 15 et 
30 minutes (ibid.). C’est donc un défi 
d’améliorer la qualité des espaces verts 
d’une manière qui permette également 
aux groupes qui aujourd’hui ne bénéfi-
cient pas pleinement des services éco-
systémiques des espaces verts urbains, 
de trouver des raisons de visiter ces 
zones plus souvent, ainsi que des acti-
vités qui prolongent leur séjour et aug-
mentent par conséquent leur bien-être.
 
Un autre facteur influençant la qua-
lité des espaces verts est lié à leur ac-
cessibilité, tant physique que sociale. Le 
défi de l’accessibilité avec les différents 
modes de transport (transports en com-
mun, voiture, vélo, à pied et avec des 
aides à la marche) a été mis en évidence 
dans plusieurs documents stratégiques, 
dont le plus récent guide de planification 
des réseaux verts (Kutsar et al., 2018). 
Ceci souligne également la question 
générale de l’accessibilité piétonnière 
à Tallinn, qui influence directement les 
2005 2012 
Régions à couverture végétale en m² 92 916 599,91 90 176 283,94 
Rapport entre les régions à couverture 






Source : Tallinn Environmental Board, 2013a.
Tableau 1 : Déclin 
des espaces verts à 
Tallinn.
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possibilités d’accès aux espaces verts à 
des fins récréatives. L’accessibilité so-
ciale pose la question de l’image que 
prévalent les espaces verts sur les per-
sonnes : se sentent-ils en sécurité, ces 
espaces sont-ils dominés par certains 
groupes (donc exclusifs à d’autres) et 
quel niveau d’entretien représentent-ils 
(y compris les problèmes de déchets et 
de vandalisme) ? Outre l’accessibilité 
physique, ces aspects sociaux ont une 
influence cruciale sur la mise à disposi-
tion de services écosystémiques cultu-
rels. Bien que ces questions soient géné-
ralement connues (Kutsar et al., 2018 ; 
Tallinn Environmental Board, 2007), les 
aspects sociaux de l’utilisation (et de la 
non-utilisation) des espaces verts né-
cessitent une enquête plus approfondie. 
Services d’approvisionnement : 
jardins communautaires et privés 
Un autre type d’espace vert, à savoir 
les jardins communautaires et privés, 
permet la production d’aliments locaux. 
Bien qu’il y ait une longue histoire de 
jardinage à Tallinn, ce n’est que ces der-
nières années que la ville a activement 
encouragé le jardinage urbain. En 2017, 
la municipalité de Tallinn a introduit une 
application de cartographie des jardins 
urbains (gis.tallinn.ee/linnaaed/) pour 
localiser les personnes intéressées par 
le jardinage communautaire et pour 
savoir où ces personnes aimeraient 
voir des jardins. Un calendrier pour la 
création de jardins communautaires a 
également été dressé. Jusqu’à présent, 
peu de progrès ont été réalisés sur la 
base des informations recueillies et en 
respectant le calendrier. Cependant, un 
poste de chef de projet de jardinage ur-
bain a été créé au sein du Conseil de 
l’environnement de la ville (Environ-
mental Board), ce qui laisse espérer de 
nouvelles avancées dans ce domaine à 
l’avenir. Bien que plusieurs petits jardins 
urbains aient été mis à l’essai au cours 
des dernières années, le jardin commu-
nautaire Laagna Aed, le plus réussi à ce 
jour, a été créé en 2018 dans l’arron-
dissement de Lasnamäe (figure 7). Plu-
sieurs ONG ont été établies dans le but 
de promouvoir ou de pratiquer le jardi-
nage urbain à Tallinn. 
Les principaux défis dans ce domaine 
sont de prouver que les aliments culti-
vés à Tallinn peuvent être consommés 
en toute sécurité, en améliorant la 
sensibilisation à la fois à la sécurité et 
aux avantages de la production de vos 
propres aliments. Quant à la création 
de nouveaux jardins communautaires, 
l’aspect le plus difficile est de trouver le 
terrain qui est à la fois approprié et dis-
ponible pour sa création.
Conclusion
Les espaces verts ont leur importance 
dans l’écosystème urbain car ils contri-
buent à accroître le bien-être humain, 
offrent de la place pour les activités ainsi 
que divers services écosystémiques. En 
raison des processus anthropiques (par 
ex. urbanisation, densification), l’amé-
lioration de la qualité et de la quantité 
des services écosystémiques, par une 
meilleure gestion et planification, est 
essentielle à la durabilité socioécolo-
gique (Wilkerson et al., 2018). Les fac-
teurs socioéconomiques déterminent la 
quantité et la qualité des espaces verts 
et leur capacité à fournir des services 
écosystémiques par le biais de décisions 
de gestion et de planification (Wilkerson 
et al., 2018). Le défi de préservation de 
la qualité et de la quantité des services 
écosystémiques réside en grande partie 
dans la préservation et l’amélioration de 
tous les types d’espaces verts urbains 
qui offrent aujourd’hui divers habitats 
pour les différents biotes. Outre l’amé-
lioration et la création de nouveaux ha-
bitats, tout en évitant la création d’un 
piège écologique par une meilleure pla-
nification et un meilleur entretien des 
trames vertes, la diversité des réac-
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tions de ces communautés devrait éga-
lement être améliorée en connaissance 
de cause pour accroître la résistance de 
ces écosystèmes. En conclusion, si de 
nombreux aspects influençant l’aména-
gement de services écosystémiques ont 
été abordés à Tallinn, nombre de ces 
réalisations ne suffisent toujours pas à 
améliorer la qualité et la quantité de ces 
services. Il est également essentiel pour 
la conservation des espaces verts et 
l’amélioration de la quantité et de la qua-
lité de ces derniers de traiter leur utili-
sation en augmentant les connaissances 
environnementales. De nombreux défis 
restent à relever, qu’il s’agisse de ques-
tions locales telles que l’aménagement 
du territoire conformément aux prin-
cipes de conservation écologique et 
aux changements démographiques (par 
exemple, le vieillissement de la popula-
tion) ou de défis mondiaux posés par les 
phénomènes météorologiques extrêmes 
liés au changement climatique.
Figure 7 : Extraits de 
photographies du jar-
din Laagna issues du 
site https://lasnaidee.
ee/ (autorisation de 
l’ONG Lasnaidee).
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